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Resume. - Helix aspersa est une espece cc atlanto-mcditerrancenne » assez ubiquiste dont le 
polymorphismc prononcc se traduit par une variation de la taille, de la coloration, de la forme, 
de 1’cpaisseur et de la sculpture de la coquille. Les divers morphotypes sont decrits. La coloration 
et le systeme de bandes dc la coquille sont d’origine genetique mais le milieu a peut-etrc une action 
secondaire sur leur variation. Plusieurs varictes semblent etre adaptatives. Certaincs morphes 
correspondent, sans doute, a des sous-cspeces. L’origine du gigantisme et du nanisine est discutee. 
Ce polymorphisme a donne vraisemblablement, en grande partie, a Tespece sa potentiality d’adap- 
tation et d’acclimatation. 

Abstract. — Helix aspersa is an “ atlanto-mediterranean ” species rather ubiquist of which 
polymorphism is expressed by variations in size, colour and banding, shape, thickness and sculpture 
of the shell. These different morphs are listed. The colour banding pattern of the shell have 
a genetic origin but the environment may add a secondary effect to this variability. Several 
varieties seem to be adaptative forms. Some morphs may be, in fact, subspecies. Origin of the 
giant and dwarf forms is discussed. This polymorphism prohably has played a large part in the 
species potentiality of adaptation and successful! introduction. 


Origine et distribution geographique de l’espkce 

L’Escargot Petit-Gris, Helix aspersa , est un Pulmonc terrestre palearetique vivant 
dans la region mediterraneenne et dans la region atlantique enropeenrie. Sa repartition 
geographique est la suivante. Pour la region mediterraneenne : Afrique du Nord (a 1’exeep- 
tion dcs zones presahariennes), sud et est de TEspagne, lies Balcarcs, Sardaigne, Corse, 
Sicile, Roussillon, Languedoe, Provence, Italie (sauf la zone alpine et suhalpine), le nord- 
ouest de la Yougoslavie, la Greee et l’Arehipel, l’Anatolie occidentale, Chvpre, la cote 
mediterraneenne du Proche-Orient, de l’Egypte et de la Lybie. Pour la region curopeenne 
atlantique : TEspagne et le Portugal atlantiques, la vallee de la Garonne et les pays sub- 
pyreneens, les regions oceaniques de la France, de la Belgique et des Pays-Bas, la Grande- 
Bretagne (sauf le nord de TEcosse), Tlrlande. Dans le Centre et l’Est dc la France et dans 
TEurope moyenne TEseargot Pctit-Gris a cte introduit dans des zones urbaincs ou sub- 
urbaines. L’espece, suffisamment ubiquiste, est, en elfet, facilement acclimatable dans des 
regions a climat de type mediterranecn, tempere oceanique, tempere semieontinental et 
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meme tropieal. Les lieux d’introduetion sont nombreux dans toutes les parties du monde : 
Afrique oeeidentale, Afrique du Sud, lie de Sainte-IIelene, Canaries, Etats-Unis, Mexique, 
Amerique du Sud, Oeeanie, Australie ... (Germain, 1905 ; Taylor, 1910). 

L’origine de Helix aspersa et les etapes de sa diffusion restent a preeiser. Taylor 
(. supr . cit.) enumere, d’apres la litterature, les stations ou Pespeee a ete trouvee a l’etat 
fossile ou subfossile : depots quaternaires de Villefranehe-sur-Mer dates par Caziot du 
Pleistocene moyen, breehes de Toga a Bastia (Corse) datees de la meme epoque (Caziot, 
1911), « travertin » d’Aseoh Pieeno en Italic et « travertin )> de Pile de Galita au sud de la 
Sardaigne, grottes de Gibraltar. Pallary (1901) eite Pespeee dans « presque tons les depots 
quaternaires du nord de PAfrique » et dans « le Plioeene de la Batterie espagnole d’Oran )>. 
A Niee, Caziot et Maury (1912) signalent If. aspersa dans les depots argileux du Petit 
Piol (sous la forme minor) et dans les depots argilosableux de Montalban « avee des eoquilles 
marines remaniees du Plioeene superieur » (un individu deerit eomme variete antiqua , 
nlle var.). Reeemment Morel (1974), qui a etudie les formations quaternaires dans des 
quartiers ouest de Niee, a determine un H. aspersa de forme minor dans des sables limoneux 
interstratifies premindeliens (terrasse marine de 85 m). 

Taylor (supr. cit.) doute que Pespeee ail existe avant Plloloeene dans les lies bri- 
tanniques mais dit qu’on l’a trouvee en Angleterre dans des debris de euisine neolithiques. 
Cependant Evans (1972 : 175) affirme que Pespeee a ete introduite en Angleterre seulement 
du temps des Romains : « It is fairly eertain that Helix aspersa is an introduction of the 
first eentury AD ... It was presumably eaten for food by the Romans ... All pre-Roman 
subfossil records are either erroneous or doubtful ... ». 

Pour Pouest de la Franee, je ne possede pas de donnees si ee n’est un individu assez 
fossilise mais non date que j’avais recolte, etanl adolescent, dans la molasse du versant 
de la terrasse fluviale de la Garonne, pres de Langoiran (Gironde). Dans la Region pari- 
sienne, le « Groupe Nature Caudaeien » a reeueilli PEseargot Petit-Gris dans un niveau 
du Moyen-Age, a La Queue-en-Brie (G. Pesier, comm, pers..) 

H. aspersa est done une espeee essentiellement d’origine mediterraneenne. L’absenee 
de donnees geologiques pour le bassin mediterraneen oriental ne permet pas de dire si 
Pespeee etait presente des le Pleistoeene inferieur ou moyen dans la plupart des regions 
mediterraneennes ou seulement eantonnee dans les pays du bassin mediterraneen oeeidental. 


Aspeci du polymorphism e 

Le present travail se veut etre une approehe preliminaire du polymorphisme de Pespeee, 
polyniorphisme etant pris iei dans son sens large de variability. 11 aura surtout pour but 
d’inventorier les differentes morphes de la eoquille sans que Pon puisse eneore dire si ees 
morphes correspondent a des genotypes ou a des phenotypes peut-etre en partie d’origine 
somatique. 

L’etude du polymorphisme proprement dit, e’est-a-dire Pexistenee de types gene- 
tiques distinets au sein de memes populations, n’est pas veritablement abordee. J’illustrerai 
seulement par le diagramme de la figure 2 la variability de la forme et de la taille de la 
eoquille ehez trois populations reeoltees en Franee. Je n’ai pas, en partieulier, entrepris 
Petude de la repartition des varietes de eoloration de la eoquille ehez des populations poly- 
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ehromatiques. Par ailleurs, il existe aussi une melanisation des teguments eliez certains 
animaux mais je n ai pas encore fait do releves precis sur la presence on l’absenee de ee 
earaetere et sur sa relation avee les earacteros de la eoquille. 

Outre son aspect taxononiique, eette etude preliminaire servira surtout a enoncer 
les problemes poses par la variability de Helix aspersa. Le milieu effeetue-t-il une selection 
genetique des varietes de coloration ? A-t-il aussi une action direete en faisant varier la 
coloration de la eoquille an eours de la vie d un meme animal ? Existe-t-il line variability 
a earaetere geographiquo (polvtypisme) ? Quelles peiivent etre les origines des formes naines 
et des formes geantes ? Des formes teratologiques ? Quelle peut etre la relation entre la 
variability de Fespece et sa forte potentiality d'aeclimatation et d’adaptation ? 


Description des morphotypes 

La eoquille de Helix cispersci oifre une variation prononeee en eoloration et en forme. 

Les varietes de FEseargot Petit-Gris ont ete deerites, et eertaines figurees, par Ferus- 
sac (1821), Moquin-Tandon (1855), Bourguignat (1864), Locard (1881), Taylor (1883, 
1894, 1910, 1911) et Germain (1905, 1908, 1929). 

La classification des phenotypes est assez malaisee car, pour la eoloration de la eoquille, 
on est sou vent en presence d’un polymorphisme continu. Par ailleurs les descriptions des 
auteurs sont parfois impreeises on bien un noni de variete reeouvre quatre on einq earae- 
teres diflerents. Jtn effet, la eoquille d’un meme individu peut presenter plusieurs earae- 
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Fig. 1. — Criteres de description el de mensuration de la eoquille de Helix aspersa. 
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teres : taille, forme generale, epaisseur, earaetere lisse ou martele, coloration generale, 
noinbre (le bandes, aspect des bandcs (bandes ehagrinees, continues ou delayees). 

Les eriteres de mensuration et de description que j’ai ehoisis sont indiques dans la 
figure 1 et le tableau I. La taille est donnee par le grand diametre de la eoquille. La forme 
de la eoquille est defmie par le rapport entre sa hauteur et son diametre ; le earaetere mega - 
lostoma par le rapport entre le diametre de la eoquille et le diametre maximal de louver- 
ture. Pour la taille et la forme de la eoquille failure generale d’une population pent etre 
illustree par un diagramme defini par deux axes, feehelle des diametres etant fabeisse, 
eelle des hauteurs fordonnee (fig. 2). Pour indiquer le systeme de bandes on utilise la metliode 
employee pour les Cepaea. L’espeee possede un nombre maximal de einq bandes que Ton 
numerote de haut en has (variete 1. 2. 3. 4. 5) ; la fusion de deux bandes est notee ainsi : 
1.(2.3).4.5 (fusion des bandes 2 et 3) ; f absence d’une bande par un zero, exemple : 0.0.3.0.0 
(seule existe la bande 3). 


Taille 

— Forme minor Picard, 1840 (fig. 3) 

Icon. : Ferussac, 1821, pi. 18, fig. 8, 12 ; Bourguignat, 1864, pi. 8, fig. 4, 5 ; Taylor, 1910, 
fig. 324 ; Germain, 1929, pi. 4, fig. 68-70. 

Je qualifie de minor les individus adultes ayant un diametre inferieur a 28 mm. Le 
poids total de fanimal en vie ne depasse guere 5 g. Des animaux de eette taille se reneontrent 
aussi bien dans des pays de la Mediterranee oeeidentale que dans differents endroits de 
France et d’Angleterre. 

— Taille nor mails Chevallier ( nomen novum) (fig. 4) 

J’appelle nor mails la taille la plus habituelle de fespeee qui correspond a une eoquille 
dont le diametre est eompris entre 28 mm (inelus) et 39 mm (exelus). Poids total des ani¬ 
maux en vie : 6 a 16 g. 


— Forme major Pascal, 1873 (fig. 5) 

Icon. : Bourguignat, 1864, pi. 8, fig. 1-3 (Constantine, Oran, Alger). 

Diametre eompris entre 39 mm (inelus) et 45 mm (exelus). Des individus de eette 
taille se reneontrent souvent dans les pays mediterraneens ; dans les environs de Paris, 
d’apres Pascal. Taylor (1910) et Gyngell (1924) signalent des animaux de eette taille 
en Grande-Bretagne. 

— Forme maxima Taylor, 1883 (fig. 6) 

Icon. : Taylor, 1910, fig. 323 (Alger). 

Diametre egal ou superieur a 45 mm. Des individus aussi gigantesques ne sont eonnus 
que dans la region mediterraneenne. 
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Formes « normales » de la coquille 

— Forme globosa Picard, 1840 (non Taylor ) (fig. 7) 

Diametre egai a la hauteur. 

— Forme conoidea Picard, 1840 (non Taylor) (fig. 8) 

Icon. : Locard, 1881, pi. 1, fig. 3 — Syn. = var. alticola Nevill, 1881 — acuminata Baudon, 
1884. 

Hauteur superieure au diametre mais coquille non bulimiforme (H < 1,08 D). 



Fig. 2. — Diagramme de correlalion enlre la hauteur et le diametre de la coquille pour trois populations 
de II. aspersa de France et pour cinq individus de Constantine, Algerie (forme data). Type des bio¬ 
topes : Bordeaux (jardinet horticole isole) ; Avignon, (jardin potager, murettes, liaies) ; Saint-Martin- 
de-Vesubie (v'erger, murettes, haies, altitude 960 m). 
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— Forme elata Germain, 1008 (fig. 9) 

Iron. : Germain, 1908, pi. 34, fig. 1-4 (cnv. de Bougie) ; Taylor, 1911, pi. 23 « var. conoulea » : 
Co nstantimO. 

Coquille bulimiforine (II > 1,08 D). Yariele eonnne jusqu’a present tie FAlgerie eI 
de la Tunisie. Germain (1908) dil qu elle se rencontre aussi en Provence mais eeei dentande 
a etre verifie. 11 se pent quo ces eoquilles elata de France correspondent en fail a la forme 
rare « monstrneuse » couderti que je decrirai plus loin. 

Coniine l’avait remarque Germain eelte forme elata rappelle celle de Y Helix subaperta 
Aneey de Kahylie et de YHelix mazzullii Jan de Sieile, sans doute svnonyme. A l’eneontre 
de Germain, loutefois, je pense que II. subaperta est une espeee difTerente de H. aspersa. 
La forme elata , par ailleurs, est bien apparemmenl une variete de Yaspersa : j’ai obtenu 
un eroisement feeond entre un individu de eette forme (sans origine) et un II. aspersa de 
forme minor depressa. 11 s’agit peut-elre d une sous-espeee maghrebine de II . aspersa. J’ai 
porte dans le diagramme de la figure 2 les dimensions de einq individus des eolleetions 
du Museum provenant de Constantine. 

— Forme depressa Paulueei, 1880 (fig. 10) 

Icon. : Locard, 1881, pi. 1, fig. 9 (Yenaison, Rhone) : Taylor, 1911, }>I. 23 ^Isle of Man). 

Diamelre inferieur a la hauteur. 

— Forme megalostoma Bourguignat, 1864 (fig. 20) 

Icon. : Bourguignat, 1864, pi. 8, fig. 6 (« lie Maudite, entre Cherclndl et Oran »). 

Coquille a ouverture tres dilalee, le rapport d/I) etant superieur a 0,55 (d = grand 
diametre de Fouverture). 


Epaisseur de la coquille 

— Forme tenuior Shuttleworth, 1843 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 23 (« var. tenuis Jeffreys »'. 

Test minee 

— Forme solida Westerlund, 1876 

Syn. = var. solidissima Paulueei, 1880 — var. eburnea Baudon, 1884 = var. ponderosa Ger¬ 
main, 1908. 

Test epaissi (poids de la coquille superieur a 35 % du poids total de Panimal en vie). 

Sculpture du test 

— Forme rugulosa Bourguignat, 1864 (fig. 21) 

Coquille fortoment martelee. Cette forme, deerite de l Algerie, t‘st representee dans 
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les collections du Museum par des exemplaires provenant de Tunisie et dc Turquic (Izmir, 
Aydin). Tons lcs intermediates existent entrc la forme rugulosa et la forme a test lisse. 


Coloration 

Les varietes de coloration peuvent etre classees en deux grands groupcs : les varietes 
olTrant une coloration generale de la coquillc foncee et celles se traduisant par unc colora¬ 
tion generale clairc. Trois caracteres recoupcnt ccs deux groupes : caractere « bandes dis- 
tinctes », caractere « bandes delayees )> (ce qui se traduit par une ornementation plus ou 
moins verticale = coquillc flammulee) ct caractere « sans bandes ». Pour certaines varietes, 
definies ainsi par deux caracteres, s’ajoute un troisieme caractere. Pour lcs coquilles a bandes 
on pent constater un caractere « bandes ehagrinees » et un caractere « bandes non chagri- 
nees » (= bandes continues) : pour les coquilles sans bandes on peut distingucr quatre 
phenotypes : nigrescens , unicolor , luteola ct rufescens et un cinquiemc phenotype assez 
particulicr : la var. exalbida (albinisme des bandes). 


Tableau I. Composantes des phenotypes de coloration de la coquillc de Helix axpersa. 


Baades delayees Absence de bandes et 

Bandes distinctes d’ornementation ou 

Ornementation ± verticale bandes peu visibles 


Coloration generale foncee 

5 bandes ehagrinees : var. ohscurata 

1.2.3.4.5 " 

= var. fasciola 
4 bandes ehagrinees : 

1 .( 2 . 3 ). 4.5 

= var. ti/pica 


Coloration generale claire 
5 bandes dr ehagrinees : var. flammea 

1.2.3.4.5 
= var. zonata 
4 bandes ehagrinees : 
l.(2.3).4.5 

= var. lutescens 
4 bandes continues : 

1.(2.3).4.5 

= var. suzanae 
1 bancle : 

0.0.3.0.0 


Coquille unieoJore brim fonee 
= var. rigrescens 

Coquille unieolore brun rougeatre 
= var. rufescens 

Coquille unieolore oere jaune ou fauve 
= var. unicolor 

Coquille unieolore jaune paille 
= var. luteola 

Coquille jaune pale a bandes hyalines 
= var. exalbida 


var. monozoma 
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— Variete fasciata (Picardy 1840) Taylor, 1911 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 24 (Middlessex). 

5 handes ehagrinees : 1.2.3.4.5 ; eoloration generale foneee. 

— Variete zonatci (Moquin-Tandon, 1855) Taylor, 1894 (fig. 14) 

Icon. : Taylor, 1894, pi. 1, fig. 1 (Folkestone). 

5 handes plus ou moins ehagrinees : 1.2.3.4.5 ; eoloration generale elaire. 

— Variete tijpica Chevallier ( nomen novum) (fig. 11) 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 23, fig. sup. (Gloucestershire). 

4 handes ehagrinees : 1.(2.3).3.5 ; eoloration generale foneee. C ost lc type d’ornemen- 
tation « typique » que Ton reneontre le plus frequemment en Franee. Cette variete n’ayant 
jamais ete nominee, je fappellerai typica. 

— Variete lutescens (Coekcrell) Taylor, 1911 (fig. 12) 

Icon. ; Ferussac, 1821, pi. 18, fig. 5 ; Taylor, 1911, pi. 23 (Yorkshire). 

4 handes ehagrinees : 1.(2.3).4.5 ; eoloration generale elaire. 

— Variete suzanae Chevallier (variete nouvelle) (fig. 13) 

4 handes continues : 1.(2.3).4.5 ; eoloration generale elaire. Cette variete, jamais eneore 
deerite, a ete reeoltee dans les Alpes de Haute-Provence. 

— Variete monozoma Taylor, 1910 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 24 (Hambledon, Hants). 

Une seule hande : 0.0.3.0.0 ; eoloration generale apparemment elaire. 

D’autrcs systemes de handes peuvent exister. Cook (1969) cite, dans son artiele de 
genetique experimentale, une variete a handes 2,3 et 4 ahsentes (var. 1.0.0.0.5). J’ai constate, 
de mon eote, dans mes elevages, un individu a hande 4 ahsente : var. 1 .(2.3).0.5, a 6010 - 
ration generale elaire ; eette absenee de la hande 4 me paraissant, toulefois, de nature 
teratologique. 

-—* Variete obscurata Moquin-Tandon, 1855 (fig. 16) 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 23 (= <( var. puncticulata Baudon ») et pi. 24 (= « sub. var. obscurata 
Moq. » : North Bervick ; == « sub. var. marmorata Moq. » : meme loc. ; = « sub. var. semifusca 
Cockerell » : Kent). 

Bandes delayees ; eoloration generale foneee, ee qui se traduit par des flammules 
foneees, ou par un systeme de ponetuations vertieales elaires ou par la formule de handes : 
(1.2.3) (4.5). 



1 cm 



3-19. — Helix aspersa : 3, forme minor (Paris, bois de Vincennes, H. Chevallier rec. 1974) ; 4, taille 
normalis (Ollcncourt, Oise, II. Chevallier rec., 1974 ; 5, forme major (Anatolic oceidentale, Degirmenci 
rec., I960) ; 0, forme maxima (Algcrie, P. Clement comm., 1967) ; 7, forme globosa (Boulognc-sur-Mer, 
coll. Locard) ; 8, forme conoidea (La Florelliere, Vendee, coll. Soyer, 1969) ; 9, forme (sous-cspcce ?) 
elata (Constantine, Algerie, Bacuet , sans date) ; 10, forme depressa (cnv. de Lyon, coll. Locard ) ; 11, var. 
typica (Olleneourt, Oise, If. Chevallier rec., 1974) ; 12, var. lutescens (Saint-Remy-de-Provenee, coll. 
Caziot) ; 13, var. suzanae (Alpcs de Hautc-Provence, (II. A S. Chevallier rec., 1969) ; 14, var. zonata 
(Saint-Rapliael, coll. A. Dolljus, 1903) ; 15, var. jlammea (Saint-Rcmy-dc-Provencc, coll. Caziot) ; 
16, var. obscurata (Sainl-Martin-dc-Vesubie, II. Chevallier rec., 1974) ; 17, var. nigrescens (La Florcl- 
lier(*, Vendee, coll. Soyer, 1969) ; 18, var. unicolor (Menton, coll. Locard) ; 19, var. exalbida (Lyon, 
coll. Locard). 
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— Variete flammea Pieard, 1840 (fig. 15) 

[con. : Ferussac, 1821, pi. 18, fig. 11 ; Taylor, 1894, pi. 1, fig. 3 (Tuxford, Notts.) et fig. 2 
(= <( var. albo-fasciata Jeffreys » : meme loc.) ; 1911, pi. 23 (= <c var. undulata Moquin-Tandon »). 

Bandcs delavees se traduisant par des flammules verticales brun clair ct souvent, cn 
outre, par une etroite liande claire spiralc et mcdiane. 

— Variete nigrescens Moquin-Tandon, 1855 (fig. 17) 

Coquille unicolore brun fonce ; ectte eoloration correspond, peut-etre, a la fusion des 
5 bandes comme l’exemplaire figure. Nous possedons aussi deux curieux individus prove- 
nant de Maubeuge (C. Leveque rec., 1972), qui presentent une eoquille dont la colora¬ 
tion foncee est composee par un fond de type fasciata recouvert par un periostracum dehis¬ 
cent brun jaunatre. 

— Variete unicolor Moquin-Tandon, 1855 (fig. 18) 

Icon, et syn. — var. lutea Baudon ? : Baudon, 1884, J. Conch., 32 : 239, pi. 8, fig. 2 ; — var* 
insolida (Monteserato) Taylor : Taylor, 1911, pi. 24. 

« Coquille d’un fauve clair unicolore » (Moquin-Tandon). 

— Variete luteola Bourguignat, 1864 

Variete sans bandes, proebe de la precedente, mais de nuance diflerente : jaune paille 
alors que la variete unicolor esl ocre-jaune ou fauve. 

— Variete rufescens Picard, 1840 

Coquille unieolore d’un brun clair rougeatrc. 

-— Variete exalbida Moquin-Tandon, 1855 (fig. 19) 

Icon. : Taylor, 1911, pi. 24 (Leigh Woods, Bristol). 

Cette variete correspond a une coquille d’un jaune tres pale ou fon distingue souvent 
un earactere a bandes, de type 1.(2.3).4.5, mais estompe, semble-t-il, par falbinisme. Cook 
(1969) qualifie la variete exalhida de hyalozonee (« hyalozonate shell »). 


Formes tGratologiques 

Appelees aussi « monstruosites », ce sont des formes rares dont la plupart se retrouvent 
cbez d’autres Pulmones terrestres (seule la forme cornucopiae parait propre a //. aspersci ). 

— Forme subscalaris (Germain) Chevallier (fig. 23) 

Icon. : Germain, 1929, pi. 1, fig. 14 (exemplaire subscalaire). 

Coquille conoide a tours legerement scalaires. 




20-28. - Helix aspersa : 20, forme megalostoma (Syrie, Olivier, debut XJX e s.) ; 21, forme rugulosa 
(Tunisie, Weiss , sans date) ; 22, forme couderti (La Rochelle, coll. Germain ?) ; 23, forme subscalaris 
(Saint-Genis-de-Laval, Rhone, coll. Locard) ; 24, forme scalaris (La Rochelle, d’Orbigny , 1829 in 
coll. Germain) ; 25, forme subcornucopiae (sans origine, coll. ?) ; 26, forme cornucopiae (sans originc, 
coll. ?) ; 27, forme canaliculata (sans origine, coll. Chevallier , 1976) ; 28, forme sinistra (sans origine, 
coll. ?). 
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— Forme scalaris Ferns sac, 1821 (pro parte) (fig. 24). 

Icon. ; Ferussac, 1821, pi. 19, fig. 3 ; Locard, 1881, pi. 1 , fig. 10-12 ; Germain, 1929, pi. 1, 


Coquille a tours ncttement scalaircs. La hauteur des individus sealaires varie de 33 a 
48 mm. 


— Forme subcornucopicie Chevallier ( nomen novum) (fig. 25) 

Icon. : Ferussac, 1821, pi. 19, fig. 4-5 ; Germain, 1929, pi. 1, fig. 5. 

Forme faisant le passage entre la monstruosite sealaire et la monstruosite cornucopiae : 
tours presentant un debut de deroulement. Germain avait nomme « sealaire » eette forme 
pourtant differente de la vraie forme sealaire. 

— Forme cornucopiae Gmelin, 1790 (fig. 26) 

Icon. : Ferussac, 1821, pi. 19, fig. 6-9 ; Taylor, 1910, fig. 325 ; Germain, 1929, pi. 1, fig. 3-4* 
Coquille deroulee en « eorne d’abondanee ». 

— Forme couderti Chevallier ( nomen novum) (fig. 22) 

Icon. : P. Fischer, 1858, pi. 7, fig. 11 (<c anomalie )> : sans origine) ; Locard, 1881, pi. 1, fig. 1, 
2 et 3 (« forme allongee » : env. de Lyon). 

P. Fischer n’ayant pas nomme eette forme, je Fappellerai couderti du nom de Cou- 
dert le naturaliste qui la lui eommuniqua. Cette forme est, a premiere vue, similaire a la 
forme elata qui, elle, parait etre une variete « normale » (raee geographique de l'espeee ?) 
qui se reneontre asscz frequemment en Afrique du Nord. La forme couderti , elle, parait 
etre une anomalie, rare eliez les Petit-Gris de Franee. L’individu que je figure provient 
de La lloehelle et il dilTere un pen de eeux figures par Fischer et Locard : les tours supe- 
rieurs ne sont pas dans Paxe de la coquille. Je possede aussi un autre individu de lorme 
couderti reeolte par le prehistorien M. Orliac a Aurignae (Haute-Garonne). 11 ressemble 
enormement aux individus elata inaghrebins (H = 36,8 mm ; D = 32 mm). Avee lui furent 
reunites deux individus de forme depressa. 

— Forme canaliculata Chevallier ( nomen novum) (fig. 27) 

Icon. : Locard, 1881, pi. 1, fig. 6-7 (« suture canaliculec » : Lyon, Lc Moulin a Vent) ; Ger¬ 
main, 1929, pi. 2, fig. 25-26 (« monstruosite planorbaire » : Saint-Fons, Rhone) et 27-28 (sans ori¬ 
gine). 

Coquille deprimee a suture eanalieulee. Je propose le nom de canaliculata pour desi¬ 
gner eette forme. 

— Forme sinistra Ferussac, 1821 (fig. 28) 

Icon. : Ferussac, 1821, pi. 19, fig. 1-2 ; Locard, 1881, pi. 1, fig. 8. Syn. = Yar. sinistrorsum 
Taylor, 1883. 

Coquille senestre. 
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Discussion 


Genetique experimentale 

Quelques experiences de eroisement entre des varietes de H. aspersa ont ete failes 
par l’Eeole anglaise mais elles ne permettent pas, pour l’instant, de tirer beaueoup de 
conclusions. 

Les eroisements deerits par Stelfox en 1915 et 1918 porterent sur exalbida X typica : 
les animaux de FI ressemblaient plus ou moins au parent typica ; la composition de F2 
fut de 72 blanes et 239 fonees ; F3, obtenue avee deux exalbida F2, ne donna que des exal¬ 
bida. Ceei indiquerait que la variete exalbida est un genotype reeessif vis-a-vis du genotype 
« bandes foneees ». Cependant Diver (1932), dans son court eompte rendu de Congres, 
dit que le earaetere « eoquille blanehe » est dominant. 

Cook (1969) a deerit divers eroisements inedits de Stelfox et de Diver : albinos X 
brun rouge 1.0.0.0.5, albinos X lutescens , 1.0.0.0.5 X typica. L’auteur interprete les resul- 
tats de ees eroisements en eoncluant qu’il existe un gene pour falbinisme et un gene « bandes 
pales » reeessifs. Le gene effagant les bandes 2, 3 et 4 est dominant ainsi que le gene « delayage 
des bandes ». 

Cain (1971) a effeetue des eroisements avee deux types de eoloration : « brun-rouge » 
(= var. punctulata Taylor, similaire a notre var. obscurata) et « brun-jaune » (= var. undu- 
lata Taylor, similaire a notre var. flammed). Les resultats indiquerent que la eoloration 
brun-jaune correspond a un genotype reeessif. 

D’autres experiences de eroisement ont ete tentees entre un animal sealaire, ou un 
animal senestre, et un animal normal (voir plus loin). 


Action modificatrice du milieu sur la coloration ? 

Une action direete du milieu pouvant modifier la eoloration generate de la eoquille 
ou provoquer la fusion ou le delayage des bandes peut etre suspeetee. On constate, en effet, 
ehez certains individus, un ehangement de eoloration ou d’ornemenfcation survenu au eours 
de la eroissanee et qui se lit sur le dernier tour de la eoquille. On peut noter ainsi soit un 
assombrissement (eoquille typica devenant obscurata , unicolor devenant rufescens ), soit un 
eelaireissement (typica devenant lutescens ), soit un delayage de bandes (typica devenant 
obscurata , lutescens devenant flammea ), soit une fusion de bandes (fasciata devenant typica ), 
soit, enfin, une apparition de bandes (unicolor devenant lutescens). 

Crowell (1973) dans ses elevages visant a etudier finfluenee du ealeium sur la crois- 
sanee de Helix aspersa avait constate que les bandes des eoquilles etaient davantage 
pigmentees ehez les individus eleves avee du carbonate de ealeium (elevage sur papier 
filtre avee ajout de C0 3 Ca a la nourriture ou elevage sur ehaux agrieole) que ehez les indi¬ 
vidus n’ayant pas re§u de C0 3 Ca ou ehez les individus eleves sur une terre limoneuse ou 
argileuse pauvre en ealeaire et aeide. 
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D’autres elevages experimentaux seraient neeessaires pour preeiser ce phenomene et 
pour mettre en evidence d’autres faetenrs du milieu pouvant provoquer ees modifications 
de coloration. 


Role adaptatif de certains phenotypes de coloration ? Role selectif du milieu ? 

J’ai constate que e’est dans les contrees meridionales que Ton trouve 1c plus frequem- 
mcnt les phenotypes elairs et qu’inversement les varietes foneees paraissent eorrespondre a des 
biotopes frais et humidcs. Ainsi la population de Saint-Martin-de-Vesubie (Alpes-Mari- 
tiines), illustree dans le diagramme de la figure 2, provenant d’un biotope de moyenne 
(altitude 960 m), se compose d’individus obscurata. 

De telles correlations entre la pigmentation de la eoquille on des teguments et le milieu 
out ete souvent etudiees cliez les Mollusqucs terrestres. Elies sont plus ou moins evidentes 
ehez les Cepciea (Lamotte, 1966) ; speetaeulaires ehez certains Limaeiens eomme Avion 
rufus ou Arion lusitanicus (Albonico, 1968 ; Chevalier, 1972, 1974). Les Limaees mela- 
nisees se reneontrent dans des stations d’altitude ou, dans la plaine, dans des biotopes 
frais ou semi-mareeageux (sols aeides) ; les Limaees a pigmentation elaire vivent, elles, 
dans des zones eliaudes, ensoleillees, a sol neutre ou ealeaire. Des experiences, effeetuees 
sur le terrain et en laboratoire (Albonico, Chevallier, supr. cit .), ont montre, ehez ees 
espeees, le role physiologiqne adaptatif des pigments fonees, d une part, et des pigments 
rouges, d’autre part. Le milieu joue alors un rdle selectif en eliminant les phenotypes ne 
poss^dant pas la pigmentation appropriee. 

Races geographiques ? 

Helix aspersa est-il une espeee polytypique, une espeee possedant des races geogra¬ 
phiques (-— sous-espeees) ? On est en mesure de se poser la question en constatant que les 
varietes maxima (et major ef. maxima ), luteola , ru gules a , solida , megalostoma et elata se 
reneontrent prineipalement, sinon exelusivement, dans la region mediterraneenne. Des 
cartes de repartition, etablies grace a de nombreuses reeoltes, pourraient, sans doute, 
fournir une reponse. Toutefois, l’Eseargot Petit-Gris etant une espeee faeilement aeelima- 
table, de telles sous-espeees, si elles existaient, risquent d’etre de nos jours diffieilement 
mises en evidence et delimitees geographiquement, etant donne leurs possibilites de metis- 
sage sur place avee des animanx d’introduetion ou leur aeclimatation lrnrs de leur aire 
d'origine. 

Nanisme et gigantisme 

Les origines des phenomenes de nanisine et de gigantisme ehez les Mollnsques, eomme 
ehez les autres embranchements zoologiques, sont diverses. On eonnait Taction eeologique 
du milieu sur la taille : des elevages experimentaux de Mollusques terrestres ou fluviatiles 
ont montre que des faetenrs exogenes defavorables provoquent un abaissement de la vitesse 
de eroissanee ee qui se traduit souvent, a la maturite, par une taille ou un poids plus faible 
que la normale. 
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Ainsi j ai obtenu dans mes elevages d’Escargots Petit-Gris des animaux adultes nains 
a !a suite dc conditions defavorables de croissance : elevage sur lit dc sable ou bien elevage 
en surdensite ou elevage ayant subi une epizootie. Un elevage fut particulierement significatif 
car le poids du couple geniteur etait connu : 17,5 et 20,8 g. La generation issue de ce couple 
ful di visee en plusieurs lots. Un lot eleve dans un grand terrarium fournit trois individus 
attcignant unc taille proche dc cclle des genitenrs (11,5 a 16,5 g) ; les autres lots eleves 
dans de petits bacs subirent une forte mortalite peut-etre favorisee par une surdensite ; 
les survivants de lepizootic parvinrent a une taille adulte mais naine (4,5 g). 

Dans la nature on peut noter que des populations d'H. aspersa de taille minor se ren- 
contrent souvent dans des stations apparemmenl d’introduction ou l’adaptation des ani¬ 
maux colonisateurs serait, peut-etre, difficile (lie de Sainte-Helene, lie de la Reunion, region 
parisienne, Boulogne-sur-Mer ...). On constate aussi le nanisme chez de petites popula¬ 
tions isolees : ainsi la population de petite taille de Bordeaux (fig. 2) est un isolat (biotope : 
jardinet horticole sans communication). 

Des facteurs exogenes optimaux provoquent, inversement, une augmentation de la 
taille, mais il n’est pas evident que cc soit la Y explication de la plupart des cas dc gigan- 
tisme. Lusis (1961) a obtenu en un an des Arion rufus geants en les nourrissant d’une fagon 
partieuliere : « abundant food was given, consisting of lettuce, cabbage, carrots, potatoes, 
oats and mushrooms. Sometim.es dried lettuce with « Bemax » and sodium alginate food 
(without dried milk) was given ... ». Un tel resultat me parait cxceptionnel et sans corres- 
pondancc dans la nature. En effet, les observations sur le terrain ct les elevages en labo- 
ratoire ont montre que Arion rufus n’atteint la taille gigas (plus dc 20 g) qu’a la suite d’une 
croissance bisannuelle (Chevallier, 1971, 1974). 11 s’agit, dans ce cas la, d’un autre phe- 
nomene condnisant au gigantisme : sous l’effct dc facteurs exogenes defavorables, l’espece, 
qui peut atteindre en un an la taille adulte, ne parvient pas a maturite la premiere annec ; 
apres une diapause hivernale, la croissance reprend la seconde annee et aboutit a unc 
taille adulte geante. Ainsi on trouve des A. rufus geants, a croissance bisannuelle, dans 
des biotopes de montagne. La regie serait la suivante : des conditions climatiques rudes 
doublcnt la longevite mais aussi la taille des animaux. Un tel phenomenc a ete constate 
ou suspecte chez d’autres Mollusques : Cepaea nernoralis plus grand cn montagne que dans 
la vallee 1 , Gibbula umbilicalis plus grand a Wimeureux qu’a Saint-Jean-de-Luz, Sepia 
officinalis plus grosse en incr du Nord qu’en Mediterranee ... Ce mecanisme fait songcr aussitot 
a la regie de Bekgmann valable pour les Vertebres a sang chaud : chez une espece de Themis- 
phere Nord, les animaux sont plus gros dans les regions septentrionales, ou en altitude, 
que dans les regions meridionales. Toutefois, chez les Mollusques, cette regie souffre de 
nombreuses exceptions. Chez Arianta arbustorum la forme de montagne est de petite 
taille (forme alpicola) et chez Helix aspersa e’est dans la region inediterraneenne que Ton 
trouve les animaux les plus enormes. 

De meme lc phenomene longevite-taille est discordant. J’ai ainsi etudie, dans la 
region parisienne, une population d’Arion rufus dont les animaux bisannuels, aussi bien 
dans leur biotope qu’eleves en laboratoire, presentaient la meme taille que leurs congeneres 
annucls (Chevallier, 1974). Chez Euparypha pisana , Sacc.ui (1971) ne constate pas de 

1. Cliez H. aspersa on pent noter que noire population recoltee cn altitude (960 m), a Saint-Martin- 
de-Vesubie, est de grande taille (3^ a 40 mm) (lig. 2). 
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difference de taille entre les populations annuelles de Roseoff (en Bretagne) et les popu¬ 
lations biennales de Naples. 

Le earaetere « geant » pourrait etre, de ee fait, d’origine genetique. II existerait des 
raees geographiques geantes : race major ou maxima pour Helix aspersa, race apennina 
pour Cepaea nemoralis (eette forme de grande taille se rencontre dans le nord des Apen- 
nins). Inversement la forme alpicola, pour Arianta arbustorum , serait une raee naine alpine. 

Dans eertains cas, on peut imaginer line aetion eeologique du milieu se eombinant 
avee la potentiality genetique de la population. En Hongrie, Agocsy (1963) a etudie douze 
populations d’Escargots de Bourgogne [Helix pomatia) : la population presentant la plus 
grande taille etait celle de Parad, station de montagne, a sol pauvre en caleaire, a elimat 
humidc sans grands ecarts de temperature ; les populations de petite taille correspondaient, 
ellcs, a des stations de plaine ou de moyenne altitude, ealeaires, a elimat contraste presen¬ 
tant souvent une pluviometrie faible. On peut, par ailleurs, noter que, parmi ees popula¬ 
tions naincs, eellc de Szeged possede une forme bien partieuliere correspondant, peut-etre, 
a une raee geographique (var. elsae Kobelt). 

Formes teratologiques 

L’explication des formes teratologiques de H. aspersa reste a decouvrir. Lataste 
(1876) ct Masefield (1913) ont eonstate que la forme cornucopiae n’est pas viable : l’animal 
se detache de la eoquille au stade adulte. 

Standen (1892) a tente de eroiser un animal senestre avee des individus nonnaux. Les 
animaux ayant le meme enroulement s’aeeouplant tete-beche, un animal senestre et un 
dextre devront, eux, pour copuler se plaeer eote-a-eote. Les Eseargots de Standen par- 
vinrent pourtant a realiser un tel aeeouplement mais la ponte fut abortive. 

Herzberg (1966) eroisa un animal sealaire avee un normal : les individus obtenus 
en FI et en F2 etaient normaux. Stelfox (1968) obtint, par de patients elevages, un indi- 
vidu sealaire en F5 a partir d’ancetres de forme eonique, puis d’autres sealaires en F10 
et Fll. Le croisement de 2 sealaires de F10 donna, sur 17 individus, 3 animaux apparem- 
ment sealaires (la scalarite etant eonstatee sur des individus juveniles). La conclusion de 
1’auteur, a savoir que le earaetere sealaire est hereditaire, est toutefois eritiquable. La 
forme sealaire pourrait etre due a un trouble survenu dans l’ontogenese, trouble pouvant 
etre provoque par les conditions d’elevage ou par un phenomene de consanguinite. Ainsi 
Chaillou (1907) a signale un isolat (population vivant dans un jardin entoure de hauts 
murs; eomprenant 4 individus sealaires et des individus minor. 

Divcrses monstruosites se reneontrent aussi chez des individus ayant subi un trauma- 
tisme. L'eseargot Petit-Gris semble etre, en effet, une espeee assez resistante aux aecidents 
mais dont les reparations de la eoquille peuvent se faire de fagon parfois bizarre. Ces mal¬ 
formations eonchyliologiques ont ete deerites ou figurees par Locard (1881), Germain 
(1929) et Chaillou (supr. oil.). 


Conclusion 


Helix aspersa est une espeee tres polymorphe et sans doute egalement polytypique. 
C’est Fexistence dc nombreux phenotypes de coloration et de forme qui, sans doute, lui 



VARIABILITY D’HELIX ASPERSA 


441 


a per mis cle conquerir des milieux aussi differents que les zones steppiques mediterraneennes 
el les regions fraiches et humides des lies Britanniques. 

Le role adaptatif de certains phenotypes reste a mettre en evidence ainsi que Taction 
seeondaire eventuelle du milieu sur la coloration de la coquille ou des teguments et sur la 
taille de Tanimal. 
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